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Formation collégiale :
des programmes pour tous les gouts

En plus d’une formation générale, les cé-

geps de la région offrent des techniques

conduisant directement au marché du tra-

vail. Nous avons réalisé, pour vous permet-

tre à mieux vous aider à vous situer, des re-

cherches sur leurs principaux programmes

respectifs...

Le Collège de Sherbrooke

Le Collège de Sherbrooke vous offre 23

programmes d’études dont 5 d’études préu-

niversitaires et 18 d’études techniques. De

plus, vous pouvez compter sur des profes-

seurs compétents, sur un encadrementet un

suivi des apprentissages favorisant la réus-

site des études, sur des laboratoires d’ensei-

gnement à la fine pointe de la technologie,

sur des stages de formation en cours d’étu-

des ou des projets de fin d'études et sur des

services d’appui a l'apprentissage adapté

aux besoins des étudiants.

Au College de Sherbrooke, vous bénéfi-

ciez également de divers services de consul-

tation dans les domaines qui vous préoccu-

aide à l’apprentissage, orientation,

psychologie, information scolaire et profes-

sionnelle, santé, pastorale, etc. Plusieurs ac-

tivités sociales, culturelles et sportives vous

sont aussi accessibles.

Séminaire de Sherbrooke

Le collégial du Séminaire de Sherbrooke,

en plus d’offrir les programmes de forma-

tion générale, donne quelques programmes

de techniques d’une durée de trois ans, soit

les techniques juridiques, les techniques

d'agents de pastorale, l’administration et

coopération.

Par ailleurs, le Séminaire de Sherbrooke

met à la disposition de ses élèves un Centre

d’aide à l’apprentissage. Celui ou celle qui

éprouve des difficultés de motivation ou

d’organisation de son temps y trouvera do-

cumentation et conseils. Une personne res-

source est également sur place pour aider

les élèves à améliorer la qualité de leurs tex-

tes.

Collège Champlain

Le Collège régional Champlain de Len-

noxville offre une éducation post-secondaire

en langue anglaise depuis 1972.

Champlain a actuellement un effectif

d’environ 1 150 étudiants à temps. Les rési-

dences pour étudiants de style appartement

abritent 315 étudiants venant de tous les

coins de la province, de l’Ontario et des Ma-

ritimes.

Champlain offre trois programmes voca-

tionnels d’une durée de trois ans chacun en

techniques administratives, techniques de

systèmes informatisés et techniques d’édu-

cation spécialisée.

Thetford Mines (Amiante)

Le Collège de l’Amiante offre deux pro-

grammes très particuliers : technologie mi-

nérale et techniques de transformation des

matières plastiques.

Ces programmes sont selon l’alternance

travail-études, c’est à dire que les élèves font

des stages rémunés dans les entreprises.

La qualité de vie au Collège de l'Amiante

a un lien direct avec les dimensions humai-

nes du Collège de la région de l’Amiante.

Mille trois cents étudiants se répartissent à

60 % dans le secteur technique et 40 % au

secteur pré-universitaire. De plus, le Collège

propose aux étudiants de l’extérieur un com-

plexe de cinq résidences.

Cégep de Drummondville

Les couleurs locales du Cégep de Drum-

mondville s’articulent autour de ses pro-

grammes en Musique, de son programme en

Art et danse et de la formule alternance tra-

vail-études qui rejoint les programmes de

Technologie d’estimation et d’évaluation im-

mobilière et de Techniques de bureautique.

Soulignons également que le Cégep de

Drummondville offre depuis l’automne 1995:
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un nouveau programme Arts et letres qui

propose des voies de sorties en lettres et

communication et en langue moderne.

La formule alternance travail-études per-

met d’alterner les sessions de formation en

classe avec des sessions qui prennentla for-

me de stages de travail rémunérés. Au Cé-

gep de Drummondville, les étudiantes inscri-

tes en Techniques de bureautique et les

étudiants inscrits en Technologie de l’esti-

mation et de l’évaluation immobilière font

deux stages de travail en entreprise. Ils y

gagnent de l’expérience, de la compétence et

un salaire qui aide souvent à financer leurs

études. Souvent, c’est par le biais de ces sta-

ges qu’ils obtiennent un emploi à la fin de

leur programme d’études. Développement

des ressources humaine Canada collabore À

avec le Cégep de Drummondville pour la mi-

se en oeuvre de cette formule pédagogique.

Cégep de Victoriaville

Deux programmes sont tout particuliers

au Cégep de Victoriaville : les techniques du

meuble et du bois ouvré (seule du genre au

Canada) et les techniques agricoles, volet

biologique (seule du genre avec D.E.C. au

Québec).

Orienté vers la production industrielle.

le programme des techniques du meuble et

 

 

 

  

5 Cégep
inscrivez-vous au | de Drummondville celui qui répondra à vos attentes

APPRENEZ LA MUSIQUE SÉRIEUSEMENT
Si vous cherchez un collège où sont offertes des formations en musique traditionnelle et populaire

ainsi que dans le domaine des technologies musicales; si vous désirez vous préparer à des études universitaires
en musique classique; si vous voulez étudier là où plusieurs musiciens professionnels ont développé

leurtalent; si vous êtes prêt à prendre la musique aussi sérieusement que nous,

 

PROGRAMMES OFFERTS

Pour plus d'informations s'adresser au service des admissions au (819)478-4671, poste 201

DEC en MUSIQUE500.02 - DEC en MUSIQUE POPULAIRE 551.02

A.E.C. en TECHNIQUES DE SONORISATION ET D'ENREGISTREMENT MUSICAL 551.71

A.E.C. en CONCEPTION SONOREASSISTÉE PAR ORDINATEUR901.24

Centre de Formation Musicale et de ses Technologies Appliquées
Arrangement ° STi * Improvisation * Interprétation * Sonorisation

12410 Equipe de production de La Tribune

du bois ouvré fait acquérir à l'élève une

formation fondamentale et profession-

nelle qui lui permettra de s'orienter

vers un des domaines suivants : menui-

serie architecturale, dessin ou gestion

de la production.

Enfin, les techniques de production

agricole regroupe deux volets, soit la

production animale traditionnelle, mais

également la production horticole et

animale biologique.
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| Le milieu de l’enseignement:
une force dans le développement de notre région

Le 21e siècle proposera au milieu de l'édu-

cation des défis qui exigeront de la part des or-

ganismes scolaires une grande compréhension

des enjeux nationaux et internationaux et la

souplesse voulue pour s'adapter rapidement à

un monde en pleine mutation technologique.

Comment confirmer son identité sans perdre

de vue une nouvelle définition du citoyen inter-

national? Comment protéger sa culture et ses

racines tout en étant aux aguets de nouvelles

techniques, de nouveaux métiers, de nouveaux

besoins de la société actuelle et planétaire?

L'école privée a l'avantage d’une structure

légère, souple et capable de s'adapter rapide-

ment au changement. En même temps, son

histoire est imprégnée d’une préoccupation de

formation fondamentale. de respect du passé

qu’elle peut associer à un sens de la créativité

et de l'ouverture sur le monde. Confrontée à la

survie, elle n'a pas développé la culture de

l’état providence. de la gratuité à tout prix: la

concurrence des marchés l'oblige à assurer son

développement en fonction d'exigences de qua-

lité et de révision continuelle de ses méthodes

et de ses projets.

L'école privée est attentive à la nouvelle so-

ciété qui se dessine. Elle est déjà prête à exa-

miner de près les nouveaux programmes de

formation qui pourraient surgir des états gé-

néraux et être proposés aux jeunes de demain.

Sous un angle plus immédiat, l’école privée

continue d'assurer en région un éventail de

services fort adaptés aux besoins des familles

et des jeunes par un réseau de 13 institutions

externats ou pensionnats, institutions mixtes

ou non, dirigées par des religieux ou par des

laïcs, de niveaux primaire ou secondaire et en-

fin, d'enseignement général ou professionnel.

Des caractéristiques propres aux écoles pri-

vées

Les institutions privées de l'Estrie accueil-

lent des clientèles fort variées tant par les

moyens financiers que par les aptitudes socia-

les et intellectuelles et reçoivent au secondaire

près de 4 700 élèves dont plus de 1 000 vivent

en pensionnat et sont répartis dans les dix éco-

les suivantes:

Écoles offrant pensionnat et externat:

* Collège Rivier, Coaticook
* Collège François Delaplace, Waterville

* College Notre-Dame-des-Servites, Ayer’s Cliff

* Pensionnat des Ursulines, Stanstead

* École secondaire de Bromptonville
* Collège du Mont-Sainte-Anne, Rock Forest

Écoles offrant l’externat:

* Séminaire Salésien

* Séminaire de Sherbrooke

« Collège du Mont Notre-Dame

* College Sacré-Coeur

De plus, au primaire, signalons aussi la

présence du Pensionnat de Compton et de

l’école Plein-Soleil et au secteur professionnel

et collégial, de l'école de secrétariat Notre-Da-

me-Des-Neiges et du Séminaire de Sherbrooke.

L'Association des Écoles Privées de l'Estrie

constitue elle-même un modèle de partenariat

très particulier, illustrant que la compétition et

la collaboration peuvent aller de pair. Chaque

institution privée s’est donné un projet éduca-

tif particulier qui se reflète dans son orienta-

tion pédagogique, socio-culturelle et sportive

et qui répond aux attentes et aux besoins des

parents.
L'école privée a une culture et une histoire

qui lui sont propres. Fort du droit de choisir li-

brement son école depuis l’origine du pays. le

parentfait confiance, en Estrie, au secteur pri-

vé dans l’ordre de 25 % de la clientèle du se-

condaire. La mission, les valeurs et les services

qu'offre le milieu d’enseignement privé corres-

pondent vraisemblablement à l'idée qu'une

bonne partie de la population se fait de l’éduca-

tion.

Cet intérêt pour l’école privée permet à

l'État d'économiser 300 millions de dollars à
chaque année. S'il fallait comptabiliser l'immo-

bilisation léguée par les communautés ou ac-

quise par les institutions, il y aurait lieu de

multiplier de beaucoup l’autonomie générée

par le réseau privé au Québec et en Estrie.
Lorsqu'on demande aux parents les motifs

qui sont à la base de leur choix,il y a lieu desi-

gnaler la qualité des apprentissages, l’apparte-

nance au milieu, l'encadrement disciplinaire de

l’élève, une pédagogie adaptée, un milieu de

vie qui répond aux besoins des jeunes et un co-

de d’éthique qui régit l’intervention auprès des

élèves.

Pour une pédagogie de la réussite

Basée sur des valeurs qui ont fait leurs

preuves, l’approche pédagogique vécues au

secteur privé valorise le sens de l'effort intel-

lectuel et du travail académique. sans être tou-

tefois monolithiqueet inflexible.

Les heures d'étude à la maison, les devoirs

à compléter après l'école et les sacs d’école

remplis font partie de la réalité quotidienne

des écoles et des jeunes. Les élèves ont ainsi la

possibilité d'intégrer leurs connaissances à

leur vécu. Ainsi, les jeunes n'ont pas à être gê-

nés de travailler à la maison et peuvent être

fiers d’avoir réussi leurs examens.

Toutefois. au-delà des maquettes institu-

tionnelles. des grilles de cours et du régime pé-

dagogique, il devient important de s’assurer

d'offrir des conditions ambiantes et environ-

nantes axées davantage sur la relation pédago-

gique plutôt que sur la structure organisatio-

nelle de travail de l’élève.

C'est alors qu'apparait ce sentiment de

compétence chezl'élève qui le rendra non seu-

lement capable de réussir son cours secondaire

et d’entrer au collégial, mais aussi d'y rester et

d’en sortir diplômé,

Un milieu de vie au service des jeunes

 

Cl
ensionnat
€

ompton

Externat & pensionnat

 

Établissement privée
de

niveau primaire

Pourfilles et garçons
de !re, 2e, 3e, 4e, Se et bc année du primaire.
Services de pensionnat.
Services d’études encadréeset d'activités animées pour les externes.

Portes ouvertes:
20 janvier 1996 - 17 février 1996 - 16 mars1996 à 14 h

Pour information et inscription: composez 835-9503

Pensionnat de Compton Inc.
250, Route 147 Nord, Compton (Québec) JOB 1L0
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«On s'aide à grandir»

Ta Tribune,

Apprendre l'anglais.
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DEVELOPPEZ VOS REFLEXES LINGUISTIQUES

© Une méthode de pointe utilisant la programmation neurolinguistique

@ Des professeurs compétents, chaleureux et bien encadrés

© Des simulations animées ( entrevues, mises en situation, débats...)

© L'intégration des connaissances actuelles

@ Un enseignement dynamique, à la mesure de vos besoins

Sur appel vous recewez une documentation complète

(prix, horaires, méthodes pédagogiques, ect.)

c'est au atout

ler formation et enseignement, Sherbrooke, mardi 7novembre 1995
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La notion de climat revét une importance

capitale dans ces maisons. Il y est entretenu

une vision organique de l’école en ce qu’elle est

un milieu de vie. L'élève constitue une ressour-

ce humaine de premier plan; il est au centre de

toutes les actions contribuant à sa formation.

On n’a qu'à penser aux énergies déployées par

les élèves engagés dans la vie de leur école, par

les groupes de pairs aidants, par le conseil des

élèves ou par les autres multiples occasions qui

leur sont offertes en vue de prendre des res-

ponsabilités. Dans les pensionnats, il est ques-

tion de recréer le rythme de vie familiale où

chacun est mis à contribution aussi pratique-

ment que dans l’entretien de la vaisselle et

dans d’autres tâches ménagères. Une atmos-

phère de franche camaraderie transpire de tou-

tes ces activités autant que des éléments pri-

mordiaux de formation au leadership.

En cherchant à établir des liens de mutua-

lité dans le quotidien de l’école, on obtient un

enrichissement dans les rapports entre adultes

et jeunes. Quoi de mieux que de se découvrir

et de s'apprivoiser au contact de projet com-

muns plutôt qu'à l’occasion de stériles rela-

tions dominants-dominés. L'aide qu'on peut

apporter en tant qu'éducateur lorsqu'une réci-

procité s’installe vaut beaucoup quand s’expri-

me de la part du jeune un moment de désarroi

normal et fréquent, à l'adolescence en particu-

lier. C’est dans ce climat qu’on obtient une

réelle contribution à la formation personnelles

des jeunes sans pour autant enlever quoi que

ce soit à l’intervention de spécialistes lorsqu’el-

le est nécessaire.

Plus qu'une simple présence, un engage-

ment total est donc exigé de chaque adulte

dans sa fonction personnelle; il se définira

avant tout comme un éducateur.

(onversation anglaise

JEDE
564-1767

1420, rue Caron, Sherbrooke, J1K 2H5
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A la CSCS, des écoles pour tous les goûts

 

Formation
preuniversitaire
e Baccalauréat international (B.l.)

e Sciences de la nature
e Sciences humaines
e Sciences de l'administration
Musique

e Musique-sciences

* Musique-sciences humaines
* Musique-sciences de l'administration
« Musique-langues
* Arts plastiques - Arts
e Langues (stages d'immersion)

Formation
technique
« Estimation et évaluation immobilière
* Education en services de garde
e Techniques administratives

(option gestion-alternance études-emploi)
Musique populaire

e Design de mode
e Commercialisation de la mode
e Techniques policières

Services de
résidences et
de transport

spécial

  
  

5000, rue Clément-Lockqueil

Saint-Augustin-de-Desmaures
(Québec) G3A 1B3

(a dix minutes du Pont de Québec)

; Information 872-8041
ou 1-800-463--8041

A la Commission scolaire Catholique

de Sherbrooke, les étudiants du secondai-

re ont a leur disposition des écoles diffé-

rentes ayant toutes leurs propres caracté-
ristiques...

Le Phare

L'implantation de l'École éducative

internationale, jumelée à un encadrement

de qualité dans les cours réguliers. ainsi

qu’en insertion sociale et professionnelle

des jeunes, a provoqué une chimie des

plus heureuses parmi cette diversité de

clientèles.

Comptant plus de 1 000 élèves de la

1re à la 5e secondaire, cette école. au-delà

de son étiquette d’établissement difficile

situé en milieu défavorisée, propose aux

jeunes du quartier un milieu de vie dyna-

mique et enrichissant a plus d'un point

de vue.

Mitchell

Depuis 1976, l'école Mitchell est dotée

d'une couleur particulière en privilégiant

la concentration en musique et depuis

1990, l'établissement offre aussi une con-

centration en arts et culture.
Desservant non seulement la clientèle

du quartier Nord de Sherbrooke. l'école

offrant les 1re et 2e secondaire, enseigne

aux jeunes de Bromptonville et de Saint-

Denis-de-Brompton.

Le mouvement musical de Mitchell-

Montcalm supporte financièrement le

cours de perfectionnement en petits

groupes ou individuellement et encoura-

ge la participation à toutes sortes de com-

pétitions locales et régionales.

Montcalm

L'école secondaire Montcalm compte

plus d'un quart de siècle d'existence, dont

une quinzaine d'année consacrées à l'op-

tion musique. Cette école offre également

des cours au 2e cycle du secondaire au-

près de 1 000 élèves et se caractérise par

son volet arts et communications.

L'école Montcalm s’enorgueillit du

taux de réussite élevé aux examens de fin

d'année qu'elle attribue d'abord à la qua-

lité du personnel enseignant. Quant à

l'abandon scolaire et les échecs. seule-

ment 3% de toute la clientèle est tou-

chée.

Le Triolet

A l’école Le Triolet, un leadership par-
tagé, associé à un souci d'efficacité et une

délégation de pouvoir avec reddition de

comptes, créent un climat scolaire propi-

ce aux études et au développement de la

 

  

Ensiomat de
DRUMMONDVILLE

INSTITUTION POURFILLESDE
IYETSECONDAIRE

 

«Les professeurs sont la pour
moi!»

— Enseignement de qualité
Possibilité d'études dirigées

— Encadrement personnalisé

— Excellente disponibilité de toutle
personnel

— Vie étudiante attrayante:

en

 

— Motivation positive pourle travail et le comportement
— Une école à taille humaine

OÙ JE SUIS CONNUE PAR MON NOMC'ESTSUPER!

 

 

En hou!de g.à dr.: Isabelle Desrochers, Francine Bé-
dard, Lucie Loberge, Adréanne Foford, Sora St-Louis.
2e rongée de g. à dr... Jocinthe Dufort, Laurie Trem-
blay, Valérie Gaudet
Ire rangée: Cindie Caran; Julie Croteou.   
 

 
Viens te joindre a nous!

Nous t'attendons avec plaisir!   
Pour réserver ta place, téléphone sanstarder à:

235, rue Molsan, Drummondville, Québec J2C 1W9 472-4389200)
La Tribune, Cahier formation et enseignement, Sherbrooke, mordi 7 novembre 1995

 

personne. Les attraits (sports-étude, com-

plexe sportif, théâtre, journalisme. encu-
drement pédagogique, etc.) que l’école

présente à sa jeune clientèle sont tous
des avantages pourles étudiants.

À l'école Le Triolet, on veut amener

les 800 élèves du lercycle et les quelque

1 200 autres du 2e cycle à persévéreret a

réussir. mais aussi établir une relation

maître-élève excellente et une vie étu-

diante de qualité.

Saint-François

Mêmesi le profil ou la vocation part1-

culière du campus Saint-François/Le Be:

gravite autour des sciences et de l'infor-

matique, déjà à l'époque de la fondation

de l’école Saint-François en 1959, sous lu

direction des Frères du sacré-Coeur. lc

profil «sciences» se distinguait parmi les

secteurs d'enseignement.

Aujourd'hui. l'école s'est mise à l'heu-

re de la modernité en se dotant d'un plan

de communication el de marketing pour

se faire connaître des parents et des jeu-

nes de tout le secteur Est de Sherbrooke

Le grand espoir des membres de l’équipe

de l’école Saint-François, c'est de consli-

tuer un véritable campus Le Ber

Saint-François.

Le Ber

En se concentrant sur l'enseignement

au 2e cycle du secondaire, l'école Le Ber

forme avec l'école Saint-François une sor-

te de campus...

Après avoir connu une mauvaise pe-

riode à la fin des années 1980, l'école Le

Ber s’est dotée d'une âme par le biais de

son projet éducatif et de son profil parti-

culier d’école orienté vers les volets scien-

ces de la nature, l'informatique, les ma-

thématiques et la gestion d'un
programmede concentration en sciences.

mathématique et informatique.

L'équipe de l'école Le Ber est très fie-

re de son projet éducatif ainsi que de son

profil d'école.

Centre Le Goéland

Le Centre Le Goéland estl'alternative

entre l'école secondaire régulière et le

monde de l'éducation des adultes. Il ac-

cueille des jeunes désireux d'acquérir les

crédits nécessaires à une sanction au mi

nistère de l'Éducation du Québec. ceux

souhaitant améliorer un résultat scolaire

faible et ceux à la recherche d'une orien-

tation dans un temps qui se veut plus À

court que dans toute institution scolaire §

reconnue.
Les programmes dispensée sont ceux

du ministère de l'Éducation du Québec
L'offre de cours permet à chacun de com-

pléter son profil avec des contenus qui

sont en tout point conformes aux Cours

de formation générale du régime pédago-

gique du réseau secondaire.
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Session d’information sur le marché du travail
 

L'objectif général de la SQDM de I'Estrie est

de permetre aux participants d’obtenir une infor-

mation réaliste du marché du travail en Estrie et

plus particulièrement à Sherbrooke.

C’est entre autre pourcette raison que l’orga-

nisme offrira une session d’information qui don-

nera aux participants des connaissances sur les

secteurs d'activités les plus actifs ainsi que sur

les secteurs les moins en demande en Estrie. De

ce fait, elle sera pour eux, une préparation avant

une rencontre avec une conseillère ou un conseil-

ler en orientation. Par contre, elle s’avère tout

aussi pertinente pendant ou après le processus

d'orientation.

Au cours de la session, vous allez étre en me-

sure :

° de connaître le taux de chômage en Estrie et à

Sherbrooke;

* de différencier les 3 secteurs d'activités écono-

miques et le pourcentage des emplois de chacun

de ces secteurs;

* d’énumérer quelques entreprises présentes en

Estrie, ainsi que leurs particularités (salaire, taux

de roulement du personnel, critères d’embauche,

etc.).

De plus, vous allez être informé sur:

* la montée de l’entrepreneurship;

* les avantages et désavantages d’un diplôme;

* les facteurs qui favorisent l’obtention d’un em-

ploi;

* les formations offrant les meilleures perspecti-

ves d’emploi;

* les diverses ressources du milieu;

* quelques trucs de recherche d'emploi.

La session d’information sera d’une durée de

1h30. Pour vous inscrire, vous devez vous

adresser au Service d’information de la SQDM

de l’Estrie au 822-5606.

Société québécoise
de développement
de la main-d'oeuvre
de l'Estrie

 

 

LES CONSEILLERS ET CONSEILLÈRES
D'ORIENTATION

Partenaires de votre avenir

de l'enfance à la retraite

COUNSELING D'ORIENTATION
BILAN ET GESTION DE CARRIÈRE

ÉVALUATION DE POTENTIEL, PERSONNALITÉ, INTÉRÊTS
INFORMATION SCOLAIRE ET PROFESSIONNELLE

RECHERCHE D'EMPLOI
QUALITÉ DE VIE AU TRAVAIL
DÉVELOPPEMENTDE CARRIÈRE DANS LES ORGANISATIONS
MÉDIATION FAMILIALE
PRÉPARATION À LA RETRAITE

PSYCHOTHÉRAPIE

Procurez-vous gratuitement notre

Répertoire des membres en pratique privéel

Ordre professionnel des conseillers et
conseillères d'orientation du Québec

© (514) 737-4717 ou 1 800 363-2643

 

Profession à titre réservé régie par le Code des professions 12319 
 

 

 

Pourenfants et adultes

les instruments de musique
* formation d’orchestre
* ateliers d’art (dessin-peinture,
arts plastiques, etc.)

Pourles 3 à 5 ans
* Pré-maternelle couvrant
les quatre volets desarts:
musique, danse,  

Monique Breton, prop.

NOUVEAU A SHERBROOKE
psagE >

= USINE-ECOLE EN TECHNIQUE D’USINAGE
iy LA POLYVALENTE L’ESCALE ET LE CENTRE PROFORMAS

UNISSENT LEUR COMPETENCE.

 

* enseignement du chant et de tous

 

arts plastiques, art dramatique

1607, rue King Ouest 822-2455j

X
@s$

 

ques.

nissant ou la finissante.

La Commission scolaire de l’Asbesterie

LA POLYVALENTE r@scale
430, 5e Avenue
Asbestos (Québec)

JIT 1X2
Tél.: (819) 879-5413

  

1.-EXCELLENCE RECONNUE:en formation professionnelle, la polyvalente l’Escale possède une équi-
pe d'enseignants dynamiquesréputés pour son expérience et sa compétence.
2.- EQUIPEMENTS À LA FINE POINTE: le CENTRE PROFORMASet L’ESCALEont acquis les
équipements les plus récents afin d’offir une formation adaptée aux derniers changements technologi-

3.- FORMULE USINE-ÉCOLE: le CENTRE PROFORMASassure une formation pratique sur des
contrats réels d’entreprises. Au fur et à mesure que les étudiants acquièrent suffisamment de compéten-
ce, ils travaillent à temps partiel à l’usine-école tout en étant rémunérés.
4.- PARTENARIAT DES ENTREPRISES:la complicité entre L’ESCALE, le CENTRE PROFORMAS
et les entreprises-partenaires du Centre augmente d’autant les chances de trouver un emploi pourle fi-

5.- PROGRAMME DE BOURSE UNIQUE: la Commission scolaire de l’Asbesterie offre une bourse
pourtout élève et adulte qui s’inscrit en technique d’usinage.
    

PROFORMAS + ESCALE + ENTREPRISES =
le meilleur choix de formation  1

2
4
1
3
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Le Pensionnat de compton : un univers a découvrir
L'école, c’est un milieu de vie, une étape im-

sortante dans le cheminement d’une personne.

Quand ce milieu s'harmonise avec la vie fami-

liale en offrant la stabilité, la chaleur humaine

en plus d'espaces verts à perte de vue,il consti-

tue à coup sûr un choix à privilégier.

Les parents d'aujourd'hui sont de plus en

plus soucieux de répondre adéquatement aux

multiples besoins de leurs enfants. Ils désirent

leur fournir les meilleurs outils favorisant la

réussite. C’est pour répondre à cette demande

grandisante que le pensionnat de Compton a

été créé. Blottie au coeurde l'Estrie, l’école ré-

sidence primaire se révèle un petit univers où

l'enfant grandit en développant non seulement

ses capacités intellectuelles mais également ses

valeurs et ses aptitudes.

D'abord un milieu scolaire

Le Pensionnat de Compton est une école

agréée par le ministère de l'Éducation, pour

garçons et filles de première à la sixième an-

née. Mais en plus, c'est un milieu où l'enfant

développe son autonomie. Avec l’aide des inter-

venants, il apprend à utiliser ses forces pour se

positionner vers la réussite.

À l'instar de toutle personnel, Serge Goyet-

te, directeur général de l'établissement, croit

que «chaque enfant a sa façon d'être, son his-

toire, ses besoins. Il est un individu dans un

groupe. Nous travaillons avec chacun de ces-in-

dividus et non avec la masse.»

Un environnement stimulant

Et comment un enfant pourrait-il s’y en-

nuyer! Le Pensionnat grouille d’activités de

toutes sortes qui respectent les besoins et les

limites de chacun. Qu'il s'agisse de théâtre, de

relaxation, de jeux extérieurs et intérieurs, de

natation ou des multiples cours offerts, toutes

les activités de ce petit univers sont facilement

accessibles et permettent à l'enfant d’évoluer

en utilisant toutes ses capacités.

S’aider à grandir

À travers le travailscolaire et les nombreu-

ses activités sportives et culturelles du Pen-

sionnat, l’enfant développe le goût de la réussi-

te. Il se voit récompensé pour ses efforts, pour

son comportement, pour son respect des au-
tres, pour ses petits succès comme pour les

plus grands.

L'enfant tisse des liens privilégiés avec son

entourage. Au Pensionnat de Compton, si on se

plait tellement à dire «On s’aide à grandir»,

c’est qu'on forme en quelque sorte une grande

famille qui s’entraide. «Les enfants nous ap-

prennent aussi beaucoup de choses qui nous

permettent de nous améliorer», affirme M.

Goyette. En somme, voilà un milieu où chacun

prend la place qui lui revient tout en respec-

 

  
École nationale reconnuepar les associations des fabricants de meubles, des industries de portes et fenêtres et des fa-
bricantset distributeurs de l’industrie de la cuisine du Québec.
Seule l'EQMBO dispense, au Québec, des cours de l’ordre collégial et secondaire dansla fabrication industrielle.

mretsri Victoriaville.

  

tant celle des autres.

Et les enfants en sont pas les seuls à s’ap-

proprier ce milieu de vie. Les professeurs, les

éducateurs, enfin tout le personnel qui évolue

au sein de cette grande famille est partie pre-

nante de sa réussite. Jouer le rôle des parents

de 136 enfants, cinq jours par semaine, et ré-

pondre à tous leurs besoins requiert un grand

dévouement et une bonne dose d'amour envers

les enfants.

L'enfant trouve au Pensionnat de Compton

l'amitié, un encadrement chaleureux, une at-

mosphère familiale, en fait, tous les ingrédients
qui assurent un séjourréussi.

L’externat aussi?

En effet, il est possible pour les enfants de

la région de vivre le quotidien du Pensionnat.

Les services d’études encadrée, d'activités de

loisirs, de cafétéria et de collation sont offerts.

cette année, à plus de 25 petites personnes ex-

ternes.

Venez donc nous rendre visite!

 

car

 

COLLÉGIAL

 

 

(Date limite d'inscriptions mars 1996 SRAM)

Techniques du meuble et du bois ouvré 233.01 DEC 3 ans
Techniques d’ébénisterie 233.02 DEC 3 ans

 
  

* Dessinateur
* Directeur du bureau de dessin

le numérique
* Programme machines à bois à contrô-

“SECONDAIRE

 

CIEexercées parles techniciens:
* Responsable de la production
* Ébéniste
* Estimateur

 

» Contremaitre d'atelier
* Contrôleur de la qualité
* Analyste en méthodes de travail

Date limite d’inscription mars 1996

 
 

  

 

Ébénisterie
#5030 DEP (2 ans)

Fabrication

industrielle du meuble

#5028 DEP(1 an)    

Rembourrage

artisanal

Rembourrage

industriel

#5031 DEP (1 an}     #5080 DEP (1% an)

FINITION
#5042 DEP (1 an)

    

 

* Opérateur de machines à bois
* Assembleur de meubles

Professions exercées parlesou

 

* Rembourreur industriel et artisanal
« Gabarieur et prototypiste

vriersspécialisés:
+ Ebéniste industriel
* Finisseur de meubles

 

 

PROGRAMMES Techniques du meuble et du bois ouvré 233.01 (1re année seulement)
- Techniques d'ébénisterie 233.02 DEC 3 ans

coiffure
Inscription dès maintenant

“avril 1Py

ECOLE ARMAND LE correur Ë

 

  

AREER JAANE

  

 
  

« Rembourrage industriel #5031 (1 an) i
Pour recevoir des informations supplémentaires s'adresser à:

OFFERTS À MONTRÉAL Ecole hautement reconnue

(plus de 30 ans d'expérience}

DRUMMONDVILLE
819-472-6411

   
Ecolequébécoise du meubleet du bois ouvré

Dolorés Camirand
Directrice ,,,

765, tue Notre-DameEst,Victoriaville(Québec) G6P4B3 ;
INNETLELE% =X
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L’information scolaire et professionnelle
 

Le service d’information de la SQDM met

a votre portée plusieurs informations sur un

grand nombre de métiers et de professions

dans différents domaine, ainsi que sur le

monde scolaire.

* Vous voulez terminer vos études mais vous

ne savez pas comment vous y prendre, où al-

ler;

* Vous voulez connaitre les conditions d’ad-

mission dans une formation professionnelle

qui vous intéresse au niveau secondaire, col-

légial ou universitaire;

* Vous voulez savoir quels cours peuvent

 

ee, Musique écrite
; de l’Estrie

 

  

 

CLASSIQUE,POP

 

  

 

LIVRES ET+...
[TTDE MUSIQUE

—LE PLUS GRAND CHOIX—

être suivis par correspondance;

* Vous vous demandez s’il est possible

d’avoir une aide financière pour retourner

étudier;

* Vous voulez travailler dans un domaine

mais vous ne savez pas quel genre de métier

on peut y exercer,  

f
  ULAIRE

 

Vous désirez connaître les conditions de

travail et les exigences de l’emploi dans un

métier ou une profession qui vousintéresse.

Le Centre de documentation, ainsi que

différents logiciels (REPERES, AREF et PIS-

TE) sont à votre disponibilité.

SÉMINAIRE DE SHERBROOKE
COURS COLLEGIAL- NIVEAU CEGEP

weALISI=#

CEMINAIRESEMIN. DE

MrREROOKE

 

  

Pour obtenir ces informations et bien

d’autres, vous n’avez qu’à prendre rendez-

vous au Service d’information de la SQDM

de l’Estrie au 822-5606.

Société québécoise

de développement
de fa main-d'oeuvre

de l'Estrie

 

   
   

 

  

$ Visites guidées
+ Ateliers, démonstrations
4 Plusieurs tirages (dont
deux bourses de scolarité)

   

   

MAINTENANT AU

1444, RUE KING OUEST, SHERBROOKE
 

 

Nous
accordons

les
pianos

Grand
stationnement

Renseignements: 563-2050, poste 41

 
 

25 ans d'excellence 7
 

—Dépositaire YAMAHA——

Pianos - Orgues - Claviers - Clavinova
 

 

 

Musique

Jean Julien of Fille

563-7477
(I= King Quest, Sherbro ke     = 11668
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Le langage et la réussite scolaire
D n’est pas rare d’entendre parler de dé-

crochage scolaire, une préoccupation qui re-

vient sans cesse dans le domaine de l’éduca-

tion. Il faut dire qu’il devient alarmant de

constater l’ampleur du phénomène et la re-

cherche de solutions doit englober tous les

facteurs en cause. Parmi ceux-ci, il en est un

qui, semble-t-il, ne reçoit pas toute l’atten-

tion voulue, à savoir les retards dans le dé-

LES ÉDITIONS DE LA PAIX
pour la beauté des mots et des différences

AMOUR AU MASCULIN ET EXPÉRIENCE SPI-

veloppement du langage et de la parole et

leurs répercussions au niveau de l’apprenti-

sage de l'écriture et de la lecture.

Troubles de la parole

Ces retards sont souvent constatés par

les parents vers l’âge de trois ans. L'enfant

peut présenter un trouble de la parole qui

RITUELLE parPierre Pelletier, psychanalyste.
Basée sur les grandes sagesses dont le 305$
c'est une spiritualité au coeur de
l'amour entre hommes.

Collection Contes à rêver, de Rollande 105$
ge, auteure de Du soleil plein la té-
te. Illustrations de Guillaume Morin.

2295$

quotidiennes.

PETITES HISTOIRES PEUT-ÊTRE VRAIES,tome 1
Pensez-vous que le petit bout d’un bâton puisse avoir le dernier mot.…et qu’un
beau rêve ait de la difficulté à trouver un rêveur?

LA VÉRITÉ AU-DELÀ DU SILENCE de France Sévigny de
Windsor.
Roman d'abord mystérieux qui devient haletant de vérité

Je “En librairie etauxéditionsdelaPaix …:
25, rueLussier, EYAFTER-de-Granby OE.2A0

Tél. ettélec.: (514)375-4765 +255

   

WE

 

ormation

Notre mesure

 
* Des études libres

149>55

PETITES HISTOIRES PEUT-ÊTRE VRAIES, tome1
Courtes et amusantes réflexions sur de simples réalités

16953

* Plus de 30 certificats
+ Des programmes de 2° cycle adaptés
* De laformation a distance
* Des microprogrammes

atteint la syllabe et le mot, qui se trouve

alors déformé. Son langage est souvent peu

intelligible pour les étrangers, à cause des

omissions (chapeau = apeau), des remplace-

ments (travaille = kravaille), des inversions

(acheter = atcher) ou des déplassements

(brouette = bourette) qu’il commet.

Si cette tendance se maintien, et c’est

souvent le cas pour bon nombre

d'entre eux, ceux-ci éprouveront

dès la maternelle des difficultés

d’adaptation au niveau social.

L’enfant est perçu par ses pairs

comme ayant un langage «bébé» :

«il parle mal», diront-ils. Si le pro-

blème de parole est accompagné

de trouble d’articulation, c'est-a-

dire d’une incapacité à produire

un ou plusieurs phonèmes (ex. :

ciel = cliel), l'enfant peut devenir

intelligible même pour son profes-

seur. La communication est alors

coupée, l’estime de soi est alors

atteinte au plus profond. Non cor-

rigées, ces difficultés se répercu-

tent sur les apprentissages scolai-

res, principalement sur la lecture

et l’écriture. L'enfant écrit comme

il parle, comprend peu ses lectu-

res, les associations orales et écri-

tes étant erronées. Il se fait dès

lors une image négative de ses ca-

pacités et identifie l’école à un lieu

où il est isolé et où il vit peu de

réussite. Rien pour disposer à ai-

merl’école.

Retards de langage

Pour ce qui est des retards de

langage, ils sont dépistés à peu

près aux mêmes âges, entre trois

et quatre ans. Ils peuvent être de

18 La Tribune, Cahier formation et enseignement, Sherbrooke, mardi 7 novembre 1995
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deux ordres : un retard dans la compréhen- #8
sion du langage; il y a méconnaissance du #

mot, les verbes sont mal compris, il saisit MB

difficilement ce qu’on attend attend de lui :

un retard dans l'expression du langage; l’en- a

fant ne dispose que de peu de mots, il per-

çoit mal la qualité des mots et le rapport i

qu’ils ont entre eux. Si les deux retards sont

associés, l'enfant s’exprime alors avec un

langage inintelligible (jargon). C’est un en-

fant que certain pédiatre qualifie souvent de

«moteur» en disant aux parents de ne pas M

s'inquiéter, que ça va sûrement passer. La Ç

prudence voudrait pourtant qu’un examen

plus approfondi des capacités de l'enfant
confirme ou infirme cette impression.

Malheureusement, une intervention tar- IR

dive, c'est-à-dire après l’entrée à l’école, a

des répercussions malheureuses sur la sco-

larité de l'enfant. Celui qui a des retards de

langage peut arriver à décoder, mais ne

comprend souvent pas ce qu’il lit. La premiè-

re année est très exigeante pourlui, il n’est

pas en mesure de rattraper un retard dans le

développement de sa structure linguistique,

c’est pourquoi il doit souvent reprendre son

année.

On parle de décrochage au secondaire,

mais dès la maternelle et la première année.

on peut prédire ceux qui réussiront des au-

tres. Il faut comprendre que la période cru-

ciale du développement du langage se situe

avantle scolaire. Période ou le cerveau est le

plus maléable, l'enfant étant plus disponible

et encore peu atteint dans l’estime de soi.

Malgré la bonne volonté des Commissions

scolaires, peu de services sont offerts aux

enfants éprouvant des difficultés de commu-

nication. La prévention étant le meilleur re-

il est préférable de consulter avant }mède,

l'entrée à l’école.

Louise Bonin,Orthopédagogue

 

UNIVERSITÉ DE

SHERBROOKE
11737
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Plein-Soleil : un regard sur le monde
sistée, le service de garde, le service de santé, le co- res et le souci du français écrit et parié font partie du quoti-

voiturage et les repas chauds.

L’uniforme est obligatoire pour tous les enfants du pri-

maire. De plus, la discipline, la politesse, les bonnes maniè-

Depuis 25 ans, l’école Plein-Soleil offre à une clientèle

primaire mixte un programme élémentaire enrichi. Il s’agit

d’une organisation à but non-lucratif gérée par des parents

élus.

L'école Plein-Soleil, association coopérative, est une éco-

le élémentaire privée internationale, membre de l’ISA (Inter-

national School Association) et de 'AIPEQ (Association des

Institutions Privées d’Enseignement au Québec). Celle-ci re-

çoit des subventions prévues à la Loi de l’enseignementpri-

vé permettant ainsi une accessibilité à un plus grand nom-

bre d'enfants.

Au rythme du quotidien, elle favorise l’'humanisme, le

respect et la compréhension des autres cultures.

Les élèves suivent les exigences éducatives des diffé-

rents programmes officiels du ministère de l'Éducation. Ce-

pendant, les contenus sont enrichis à l’aide d’une brochette

d’activités cognitives, regroupés sous différentes bannières:

académiques, culturelles, techniques, spécifiques, scientifi-

ques et sportives.

L’École Plein-Soleil fait honneur à l’apprentissage des

langues. Déjà au préscolaire, le cours est offert en français

et en immersion anglaise afin d’Aveiller chez l’enfant la cu-

riosité intellectuelle, le désir et ie plaisir de connaître à tra-

vers le jeu.

La continuité est assurée au premier cycle alors que

deux heures d’anglais par semaine sont inscrites au pro-

gramme et que l’enseignement intensif se poursuit au

deuxième cycle avec quatre heures par semaine. Dansle but

d’éveiller l’enfant aux cultures étrangères, l’École offre aux

élèves du deuxième cycle, la possibilité d’étudier une troi-

sième langue, l’espagnol.

Les activités et cours optionnels permettant à l'enfant

de se développer selon ses goûts et intérêts sont également

offerts : activités sportives, culturelles et artistiques tels

que la danse, l’éducation musicale, le chant, les arts plasti-

ques ou autre cours complémentaires.

La vie quotidienne se veut des plus agréables pourl'en-

fant. À cet effet, plusieurs autres services se greffent à l’éco-

le : le service d’une orthopédagogue, la période d’étude as-

 

COURS
- Coiffure: } 1200

 

* septembre à juin heures

- Électrolyse:
« Sept. à nov. 200
* Janv. à mars heures

* Mars a juin

et d'ÉLECTROLYSE - Entretien personnel

- Coiffure: 30 heures

Marie-Soleil—— - Esthétique: 30 heures

   

   

   
483, rue Cyr Ouest

Thetford Mines
(418) 338-3742  12205

—mme ribune, ahler

dien à l’École Plein Soleil.

ormation et enseignement, erbrooke, mardi novembre

PUBLIREPORTAGE £

Huguette Larose

Directrice à l’école Plein Soleil
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COLLEGE DU SACRE-COEUR 2 2S
155, rue belvédère Nord, Sherbrooke, JIH 4A7 __—gd CONES

(819)569-9457 post REA
aN

= el 22m ÿ ; FaVa

PARENTS ET JEUNES FILLES, VOUS ETES CHALEUREUSEMENT

INVITES RENCONTRER LE PERSONNEL DU COLLEGE LORS DES:
YE.

SÉANCESD'INFORMATION: EXAMENS D'ADMISSION: >
oi -Le samedi 13 janvier

-Le dimanche 26 novembre, de 9 h à 11 h 30

13h30 -Le dimanche 21 janvier
-Le mardi9 janvier, 19 h 30 de 9h à 11 h 30   se Ge

    

 

Hablisenent 155 rue Borvodere NGr0

(ATOME Sredrooke (Québec) JTH 14 A
pra puede Tel 1019) 560-0487 PORTES OUVERTES 3 NOVEMBRE .

le plaisir d'aller plusloin Pourl'admission des élèves 2e, 3e, 4e et 5e année du secondaire et pour 7
tout autre renseignement communiquez avec le service des admissions: Ÿ

 

N PENSIONNAT-EXTERNAT =
7 Niveau secondaire

Transport organisé

COLLEGE €
NOTRE ITE EN pLEINE NATUR JOURNEE «PORTES OUVERTES»

Dimanche 19 novembre de 13 h à 16 h

€
45
.
4
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580, Route 141, R.R. 2,

j
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»
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AyersCif(Quebec) EXAMENS D’ADMISSION
Le 19 novembre pour pensionnaire à 13 h es

(81 9) 838-4221 Le 20 janvier pour tous à 13h

PENSIONNAT - EXTERNATÀ LA SEMAINE POUR GARÇONS din.
(transport organisé) Fava

:
COLLEGE DU SEANCES D’INFORMATION >
MONT ET EXAMENS D’ADMISSION

wR Le 19 novembre pour pensionnaire à 13h30 a
qu INTE 1re a 5e secondaire >
ESL LEE Samedi 13 janvier a 13h30

Dimanche 21 janvier a 13h301 =x
SAT

Nil . ava

...... Pour renseignements: &

 

 

; HH(819) 823-3003 RockForest(Québec)JIN3V5 2

SEMINAIRE DE SHERBROOKE #*#
195, rue Marquette
Sherbrooke (Québec) J1H 1L6 À =

COURS SECONDAIRE AS æ
de AUnies5s SEANCES D'INFORMATION ET VISITE ACTIVE DE L'ECOLE: le 7 Se

use nés !janvier 1996 à 13h30 - Accueil dès 13h00. =>
pa EXAMENS D'ADMISSION:le 13 ou 21 janvier 1996 de 9hà12h. §

Renseignements: (819)563-2050 2

    

 

SEANCES I’INFORMATION:
Dimanche 10 décembre 13h30
MA araradi 100 [ansias- TOHRIN   MEN College Pensionnat

ABI Li
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Renseignements: (619)503-2050

 

  

 

   

 

  
 

College Pensionnat 3
François- et externat pourfilles 4
Delaplace ‘|

—
viens Voir

eee

 

SÉANCES D'INFORMATION ET EXAMENSD’ADMISSION
1re Seconaire 2e et 3e secondaire

19 novembre 95 ou 13 janvier 96 à 12h30 20 janvier 96 12h30

Pourtout renseignement, communiquez à: (819)837-2882 ou 837-2433

 

SEANCES D'INFORMATION:
Dimanche 10 décembre 13h30
Mercredi 10 janvier 19h30
EXAMEN D’ADMISSION:
Ire secondaire
Samedi 13 janvier 9h00
Dimanche 21 janvier 9h00

_ College
“ Mont Notre-Dame

Éducation internationale
114, rue Cathédrale Sherbrooke

Renseignements: 563-4104

 

  

 

 

     

Pensionnat des Ursulines

26, RUE DUFFERIN, STANSTEAD, J0B 3E0
Résidence pour jeunesfilles,
externat pourfilles et garçons

PORTES OUVERTESavec conférencierinvité
DIMANCHE3 décembre a 14h00

SEANCES D'INFORMATION
ET EXAMENS D'ADMISSION
Dimanche 19 novembre à 13h30

Les dimanches 14 et 28 janvier à 13h30
18 février à 13h30
21 avril à 13h30

   

    

     
  

 

 

Situé dans ies Cantons de I'Est,
a 45 minutes de Sherbrooke

819) 876-2795
    

  

       

            
      

 

 
 

COLLEGERIVIER
+~~

Externat et pensionnat
(Filles: 1ère à 5€ secondaire:
garçons: externe lère et 2e}

COATICOOK
343, rue 8l-Jacques Nord

Coaticook (Québec) JIA 2R2

(819) 849-4833

WEE Strvp pi IB

 

  

 

 

 

* Pensionnat et externat
* Pour garçons de tre à Se sec
* À orientation vocationnelle
* Dirigée par les Frères du Sacré-Coeur
» Reconnue d'intérêt public

SÉANCES D'INFORMATION
ET EXAMENS D'ADMISSION

Le 19 novembre pour pensionnaire à 13h30

SAMEDI13 janvier à 13h30 - EXTERNAT

Dimanche 21 janvier à 13h30 - EXTERNAT

125, rue du Frère-Théode, Bromptonville, JOB 1H0

RENSEIGNEMENTS

M. André Pelletier

F. André St-Germain, s.c.
Tél.: (819) 846-2738

 

 

 SEMINAIRE SALESIEN
135, rue Don Bosco Nord, Sherbrooke

> École secondaire privée. Garçonsetfilles
SAMEDI 2 décembre 1995 et Cordiale invitation à tous et à toutes

DIMANCHE14 janvier 1996 SECONDAIRE1,2,3,4,5
13h00 portes ouvertes et DIMANCHE21 janvier 1996, à 9h00
séances d'information

 

Possibilité de bourses d’études

(819) 566-2222
EXAMENS D'ADMISSION:
SECONDAIRE1
Samedi 13 janvier 1996 à 9 h
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Formation + expérience : une formule gagnante
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| TECHNICIEN(NE) EN BUREAUTIQUE
GESTIONNAIRE EN QUALITÉ TOTALE

_ GESTIONNAIREEN MICRO-INFORMATIQUE,

    
   
   
   
   
  

 

  

pi COLLEGE PRIVÉ RECONNU

STAGE EN MILIEU DE TRAVAIL
(8 semaines}

>
poe SERVICE DE PLACEMENT

HORAIRE FLEXIBLE

QUALITE DE L'ENSEIGNEMENT

MILIEU ACCUEILLANT

 

PROGRAMME COMP
DE LA QUA

EN GESTION
(ISO 9000)      

  
    

  
   

RENSEIGNEMENTS
Prière de prendre contact avec le service
de l'admission du Colidge de L'Estrie au

346-5000
COLLEGE DE L'ESTRIE

   11693   

 

    

       

       

 

    

 

  
  

 

   

  
   

  

* Formationsir mesure ~~
À * Interventionsenentrepreneurship
M * Nouveäu guichet de serviceaux

wo. entreprises encollaboration avec les

a ial Commissions scolaires du territoire

   
  
  
      

     

        
  

    

  
    

j * une bibliothèque collégial in

physiques et sportives

  

muricipal 8
Société dé généalogieet d'histoir
de la tégion de L'Aiante
Société des archives historiques’ (
Ia région deL'Amiante. -profil

* un centre d'activités- -profil
e Lettres

UOTLust
EnREKall i
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formation professionnelle
* Soinsinfirmiers À
* Techniquesde
* Techniques de transformation.

  

ansfert de fochnotagig.E57 xe: À desmatidresplagtiques
PormgEi M Technologie du géneélectrique.
» Recherche appliquée<<] des Services offe i Technologie minérale
» Aide aux inventeurs auxadultes a on

* Formation créditée -Minéralurgie

‘€ Techniques d'éducation spécialisée
M * Techniques administratives

* -Finance °
ES -Gestion

* Techniques de bureau
* Informatique

formation préuniversitaire
* Sciences de la nature
* Sciences humaines

général
conomie

    

géniemécanique …

Quelles sont les principales

composantes du curriculum vi-

tae de toute personne désirant

postuler un emploi? Une solide

formation universitaire et de

l'expérience sur le marché du

travail. L'Université de Sher-

brooke offre les deux!

«Sans expérience, pas d'em-

ploi; sans emploi, pas d’expé-

rience». Ce cercle vicieux, le ré-

gime coopératif de l’Université

de Sherbrooke l’a brisé en of-

frant des programmes avec al-

ternance entre les études et les

stages de travail. il y a près de

30 ans, déjà, la toute jeune uni-

versité innovait en mettant de

l’avant une formule originale

qui consistait à offrir une forma-

tion universitaire doublée d’une

expérience pratique en milieu de

travail. Le régime coopératif

étudiants à temps partiel venait

de voir le jour dans les universi-

tés québécoises. Aujourd’hui,

plus du tiers des étudiants à

temps plein de l’Université de

Sherbrooke, soit plus de 4 000,

sont inscrits à des programmes

incluant des stages dans l’une

des quelque 500 entreprises

participantes, situées aux qua-

tre coins du Québec, dans le res-

te du Canada, en France et mê-

me au Japon.

Avantages pour tous

Cette formule gagnante profi-

te tout ‘autant à l’étudiant qu’à

l'entreprise. L’étudiant fait

mieux le lien entre la théorie et

la pratique, acquiert des con-

naissances pratiques et obtient

une aide financière grâce à son

revenu de stage. L'entreprise est

plus près des nouvelles connais-

sances et méthodes enseignées

dans les universités, peut mieux

rentabiliser son recrutement en

fondant ses décisions sur les

performances réelles de ses sta-

giaires et bénéficie d’un bassin

de diplômés mieux préparés,
plus stables et plus responsa-

bles.

Plus qu’une formation

universitaire

Outre le fait d’avoir tiré parti

d’un personnel motivé pour ré-

pondre à des besoins ponctuels

de main-d’oœuvre, l’entreprise

remplit également un rôle social

en contribuant à un processus

de formation universitaire. Et

l’économie ne s’en porte que

mieux. Pas étonnant que des en-

treprises aussi prestigieuses que

le Mouvement Desjardins, Gene-

ral Motors, la Banque Nationale

du Canada ou IBM soient parmi

les employeurs. Une entente

avec le Japon permet aussi aux

étudiants de faire leurs stages

dans ce pays.

Le régime coopératif de

l’Uniersité de Sherbrooke contri-

bue au dynamisme des entrepri-

ses tout en les gardant à la fine

pointe des pratiques privilégiées

dans les institutions d’enseigne-

ment supérieur. Il permet aussi

de former une main-d'oeuvre

mieux adaptée aux besoins du

marché. Une formule gagnante

pourtout le monde!

Sylvie Couture

Université de Sherbrooke
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2200, rue Marie-Anne Est, Montréal (Québec) H2H INT Tél. et télec.: (514) 597-1666
 

  

Daniel St-Onge
LLANGANATI OU

LA MALEDICTION DE L'INCA
(roman) 214 p., 22%

Lauréat du Prix Gestion-Gouin 1995, l’auteur nous propose
11300 un récit d'aventure hors du commun. Sorte d'Indiana Jones
_— québécois, il nous entraine en Amériquelotine sur les traces

(quoique involontairement) des chercheurs de trésors incas,
dons les inhospitalières montagnes Longanati. Le lecteur
est condamné aux émotionsfortes!

Daniel 8t-Ongr

      
Récit de voyage * 213 p.,

«le suis umoureux de l‘Asie et je pose sur elle un regard
d'amoureux. D'objectivité donc, point. Il m'o suffi de
raconter les manifestations de cet amour. Parfois cependant
l’Asie m'a fait terriblement suer. Alors, je l'ai engueulée
vertement, mais comme on engueule unêtre aimé.»
Une invitation au voyage…débridé.

Voir
aHeurs

AN
Hervé Dupuis

VOIR AILLEURS
18$
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Les cours d’espagnol, ça vous intéresse?

3 fNouvellement établit, I'Institut Mexi-Cana est

l'école idéale pour apprendre l’espagnol du

exique et de l'Amérique Latine. Axé sur la
Mconversation, la méthode d’enseignement de

Ml'école est axée sur le visuel et sur la conversa-
3 tion, avec des groupes de 8 à 10 élèves au

M maximum. Chaque cours de trois heures com-

prend un vidéo en espagnol : sur le Mexique

les exercices de grammaire, se fait à la maison.

À l’Institut Mexi-Cana, des cours privés et

semi-privés sont offerts pour les gens d’affai-

res; un service de traduction et d’interpréta-

tion est aussi disponible.

Une rencontre bimestrielle est organisée

pour apprivoiser la culture latino-américaine.

Les élèves ont alors la chance de cuisiner eux-

même des mets typiques mexicains; ils appren-

nent aussi à faire des salsas mexicaines. L'en-

seignement de
 

Le 
moderne, ses sites archéologiques et la culture

latino-américaine, et est suivi par une discus-

sion.

Des mises en situation sont utilisées dans

la classe et, selon le niveau de groupe,il y a

des débats, des dialogues et des petits sket-

ches. Tout ce qui est à faire par écrit, comme

  
chansons espa-

gnoles fait

4 aussi partie de

la formation.

Pour les

gens d’affaires

qui voudraient

des conseils

pratique sur le

Mexique jus-

qu’au Brésil,

sur la façon

dont fonction-

nent les syndi-

cats, la forme

particulière de

faire des affai-

 

7 2pe

C’est sous la supervision de Patricia Picker de res au Mexi-
Escudero que sont offerts les cours d’espa- que, études de

gnols à l’Institut Mexi-Cana. marché, con-

tacts directs et avantageux, négociation de

prix, etc., un homme d’affaires depuis 15 ans

au Mexique offre ses services à l’Institut; celui-

ci parle l'espagnol, le portugais, l’anglais et le

français.

L'Institut Mexi-Cana, c’est tout ça!

PUBLIREPORTAGE?

| Institut Mexi-Cana de la culture, :
de la langue espagnole et du commerce
 

la formation branchée

RETETESEINFOGRAPHIE
Faites vite! Inscription pour les sessions d'hiver et d'été.
Formation professionnelle FORMATION INTENSIVE 2
niveau collégial ‘ 5

* Graphisme AEC 900.49
Début des cours - Janvier 1996

 

* Infographie AEC 901.86 * Programme double - [245h
* Illustration Graphisme et infographie jumelés
* Multimédia
« Jour/soir - Illustration - 360 h
* Formation sur mesure Cours du soir
en entreprise .

COLLEGE 388-5725 Admissible aux différents programmes d'aide à la
formation (Sprint, crédit d'impôt, prolongation des8843, boul. Saint-Laurent lon (3p A À

SALETTE Montréal (Québec) prestations d'assurance-chômage,etc.) et aux prêts
HIN 142 © Crémazie et bourses du MEQ.

Collège privé d'enseignement professionnel
et collégial - Permis 749.795
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La Fédération,

c’est un réseau de 160 école privées primaires et secondaires
qui assure à plus de 78 000 jeunes Québécois et Québécoises v,

une éducation de première qualité, centrée sur les besoins Me
réels des jeunes et de leurs parents. FÉDÉRATION ;

DES ASSOCIATIONS )
DE L'ENSEIGNEMENT ÿ

PRIVÉ ;

L’enseignementprivé : un droit, un héritage culturel, un 90boHeron
service essentiel dans une société démocratique. TeneG74Sata  

PYF
L

i _ Associati
on

; #
La ) préscola

ire
et élé f
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Sous le titre Miser sur l'orientation : don-

ner un sens au projet éducatif, l'Ordre profes-

sionnel des conseillers et conseillères d’orienta-

tion du Québec (OPCCOQ) a présenté

récemment un mémoire à la commission des

États généraux sur l'éducation. L'organisme

regroupe 1700 conseillers et conseillères

d'orientation oeuvrant notamment à tous les

niveaux du système scolaire, auprès des jeunes

et des adultes, ainsi qu’en employabilité.

Distinction entre information et orientation

Au cours des dix dernières années, l’Ordre

professionnel a observé une augmentation

constante des difficultés d’orientation vécues

 

Groupe limité
Prochain cours en

novembre...

 

   

par les jeunes et estime qu’actuellement, dans

de nombreuses institutions scolaire, des servi-

ces minimaux d'orientation ne sont même pas

assurés. L'organisme déplore le fait que la

préoccupation de l'orientation se limite le plus

souvent à une orientation scolaire, commesi la

finalité était uniquementl’obtention d’un diplô-

me. Or, c’est le développement de l'identité qui

est au coeur de la capacité à s'orienter et à se

réajuster soi-même dans les situations les plus

diverses. Le projet de réforme devra en tenir

compte. Aussi, la présidente de l'Ordre a tenu à

bien faire comprendre la distinction entre

orientation et information, car si elle est mal

comprise les moyens d'action mis en place lors

de la réforme rateront leurcible.

Réussite éducative

Outre le fait que les futurs travailleurs de-

vront notamment faire preuve de polyvalence.

d'initiative, de capacité d’adaptation, d'aptitude

à communiquer et se préparer à travailler dans

un milieu plus compétitif, on prévoit que plus

de 64 % de tous les nouveaux emplois créés

exigeront au moins un diplôme d'études secon-

daires ou professionnelles. Le taux de décro-

chage scolaire oscillant autour de 35 %, l'Ordre

considère qu’il est impératif de diminuer le

nombre des exclus du système scolaire en déve-

loppant pour eux des services adaptés à leurs

besoins. Tant à l’intérieur qu'à l'extérieur de

l'école, dans une société où les qualifications
sont devenues la norme poury faire sa place.

PUBLIREPORTAGE ¢

Le Conseil supérieur de l'éducation, dans

un de ses avis, indique pour l'école secondaire

des apprentissages fondamentaux et des tâches

développementales qui favoriseraient grande-

ment le développement de la maturité vocation-

nelle des jeunes. Il s'agit d'apprendre à faire

des choix, apprendre à interagir. apprendre à

exercer sa pensée et apprendre à composer
avec les exigences du monde du travail. Ces ap-

prentissages constituent la base de la mission

de l’éducation et commandent une pédagogie et

des attitudes particulières de l'ensemble des

agents d'éducation.

L'école orientante

L'orientation des jeunes n’est évidemment

pas l'apanage exclusif des conseillers et conse-

illères d’orientation, bien que ces derniers en

soient les spécialistes et, qu’à ce titre, ils ont

un rôle privilégié a jouer Dans cet esprit, I'Or-

dre propose le concept de l'école orientante qui

se caractérise par un moyen éducatif et men-

tionne explicitement la mission d'orientation et

les moyens d'action traduisant cette préoccupa-

tion. Ses objectifs, visant clairement le dévelop-

pement de la maturité vocationnelle font réfé-

rence à la prise de conscience de soi et du

monde du travail et prévoient des activités à ce

niveau dans les cours ou les activités parasco-

laires.

Hector Caya

conseiller en orientation

à Sherbrooke
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CHOISIR LA COMPETENCE

 

|e Drummondville
960, rue Saint-Georges, Drummondville (Québec) J2C 6A2

Téléphone: (819) 478-4671 Télécopieur: (B19) 474-6859

 

  

       

S’offrir une formation en:

C’EST:

SUIVANTES:

— géniecivil

— évaluation immobilière

— estimation des coûts

TECHNOLOGIE DE L'ESTIMATION ET DE L’ÉVALUATION
IMMOBILIERE (T.E.E.l.)

(Programmede la famille des technologies du bâtiment et des travaux publics)

- UNE FORMATION DE QUALITÉ COMPRENANTLESDISCIPLINES

* UN TAUX DE PLACEMENTDE 87% (cohortes 1988-92)

* DES ÉQUIPEMENTSÀ LA FINE POINTE DE LA TECHNOLOGIE

« UNE FORMULE ALTERNANCETRAVAIL-ÉTUDES, comprenant des
stages rémunérés à l’intérieur du programme

Pour votre demande d‘admission, veuillez suivre les procédures prévues par le SRAM.

POUR PLUS D’INFORMAT'ONS: S’adresser au Service des admissions au (819)478-4671, poste 201

— architecture

— construction

  
1
2
4
0
9
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S’amuser à apprendrepassé 50 ans
Les ainés qui pensent qu'après 60 ou 70

ans, il est trop tard pour retourner sur les

banes d'école, se doivent de se questionner.

Ou bien ils commencent à vieillir dangereu-

sement ou ils ne sont pas suffisamment ren-

seignés sur les possibilités mis à leur portée.

Monsieur Roger Bernier, professeur et

fondateur à l’Université de Sherbrooke de

l'Université du troisième âge, disait que

l'«on commence à vieilir lorsque l'on cesse

d'apprendre.» L'autre jour, il y avait une da-

me qui disait à une amie que son mari, âgé

de 88 ans, avait décidé d'apprendrel'anglais

au cas où ça pourrait lui servir plus tard.

Une belle leçon devie.

C'est possible

Apprendre à utiliser un ordinateur à 70

ans pour, entre autre, écrire des lettres à

ses petits enfants ou encore pour rédiger

son journal, c’est possible. Si pour vous l’an-

glais c'est du chinois. développer des aptitu-

des fondamentales à la conversation en an-

glais, c'est aussi possible. Si vous voulez

connaître davantage ces Chinois qui vous

apparaissent sous un voile de mystère et

d'exotisme. si vous désirez vivre la grande

aventure de la musique à travers les siècles,

vous en aurez l'opportunité.Vous voulez vi-

vre la grande aventure de la musique à tra-

vers les siècles? Vous êtes intéressé à en sa-

voir davantage sur la façon dont le Canada

s'est constitué? Sur le Paris de la belle épo-

que ou encore sur ce qui se passe aujour-

d’hui en Afrique noire? C’est possible grâce

à l'AGEAUS; comme il est possible de vous

garder vif et alerte physiquementet intellec-

tuellement au moyen de discussions, témoi-

gnages, tests, questionnaires et de jeux.

Bien sûr, il ne faut pas négliger le côté

physique. Les aînés, cependant. doivent sa-

voir choisir des exercices qui leur convien-

nent et qui sont scientifiquement adaptés à

leur âge. De pouvoir profiter de tels exerci-

ces de gymnastique-santé, de musculation

et de gymnastique aquatique avec l’aide de

objectifs de formation. pour suivre ces diver-

ses activités, il n'est pas nécessaire de possé-

derer un C.V. de vingt pages, ni un diplôme

enrubanné. Il suffit d'avoir le goût d’appren-

dre, le désir de connaître, la volonté de vou-

loir demeurer en bonne santé physique et

mentale.

Volet social et culturel

Plusieurs aînés inscrits aux différentes

activités peuvent témoigner, qu’en plus d’ac-

quérir des connaissances nouvelles, le fait

d’être membre de l’'AGEAUSleur a permis de

se faire de nouveaux amis, de participer à

des voyages intéressants et de vivre des ex-

périences enrichissantes. C'est ainsi, par

exemple, que l'an dernier. 18 étudiantes et

étudiants ont pu faire un voyage exception-

nel dans le Sud-Ouest de la Bretagne, dans

les pays de la Loire. Cette année, ce fut au

tour de 27 cousins et cousines de

la même région de visiter Sher-

brooke, les Cantons de I'Est et le

Québec au cours du mois de sep-
tembre. Ces voyages s’inscri-

vaient dans un programme

d’échange culturel : «Découverte

et apprentissage de la culture des

autres» entre l'AGEAUS et la

Commission des Relations Inter-

nationales de l'Université Inter-

Âges de Nantes.

D’autres échanges possibles

sont offerts. Mentionnons les buf-

fets-découvertes qui permettent

aux aînés de se rencontrer et de

causer, tout en faisant la décou-

verte de faits, d'événements, de

connaissances et de données

scientifiques ou cultuelles qui ne

font pas encore partie de la cultu-

re quotidienne. Des causeries sur

des sujets d’actualité sont inter-

calées entre les buffets-causeries.

Parmi les activités à venir, il

 personnes qualifiées, c’est également

possible.

L’AGEAUS

Mais, demanderez-vous, où est-il

possible à ce point de pouvoir jouir de

toutes ces activités? C'est simple. Il

suffit de faire partie de l'Association

générale des étudiants ainés à l'Uni-

versité de Sherbrooke (AGEAUS) en

s'inscrivant en septembre et en janvier ©

aux «Programmes de formation conti-

nue des personnes ainées» offerts con- ©

jointement par la Faculté d'éducation

de l’Université et l'AGEAUS. Ces pro-

grammes comportent des cours, des

activités physiques, des ateliers et des

causeries dans un cadre de services

qui servent de support aux étudiantes

et étudiants dans le but de maintenir

un climat social propice à l’atteinte des  12
32
3

Patricia Picker de Escudero,

PD.ELS.

© Contacts Commerciaux au

© Traduction et Interprétation.

825 Belvédère Sud, Sherbrooke,

Québec, J1H 4B9 (819) 563-2536

INSTITUT MEXI-CANA

Cours d'espagnol.
(petits groupes ou privés)
Méthode visuelle,

axée sur la conversation.

Mexique

 
 

PORTES

De 13h à

De 19h à
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faut signaler le dîner de Noël annuel à l’hô-

tel Delta le 8 décembre et un voyage culturel

au Musée de la civilisation à Québec. Des

 préparatifs sont aussi enga-

gés en vue d'un voyage en

Allemagne qui aurait lieu au

printemps 1996. On peut

donc constater que tous les

jeunes de 50 ans et plus qui

participent aux activités des

«Programmes de formation

continue aux aînés» ont de

bonnes raisons de rester jeu-

nes.

 

ACADÉMIE QUÉBÉCOISE Des POMPIERS   
 

ACADÉMIE QUÉBÉCOISE DES POMPIERS
Centre de Formation
en sécurité-incendie

9401 Côte-des-Saints, Ste-Scholastique, Mirabel (Québec) JON 150

Bureau: (514)258-4460 Télec.: (51 4)836-3609

Gaston Therriault

Président de l’AGEAUS   
 

C’est sous le thème Choisir son métier
c’est important que la direction, le
personnel enseignant et principalement
les élèves du Centre de formation
professionnelle 24-Juin et le pavillon
du Triolet vous invitent à sa journée
PORTES OUVERTES.

OUVERTES

j were

Nab.
FORMATION #

/ PROFESSIONNELLE

 

Une invitation toute particulière est
lancée à la population estrienne qui
désirent voir des élèves en action et qui
recherchent des informations

concernant les programmes
professionnels offerts à la CSCS.

 

 

   
PROFITEZ DE L’OCCASION ET

| VENEZ NOUS RENCONTRER LORS
DES PORTES OUVERTES 1995-1996

CHOISIR 2 ENDROITS À VISITER :

SON MÉTIER
C’EST IMPORTANT! CENTRE DE FORMATION

PROFESSIONNELLE 24-JUIN
639, rue du 24-juin
Fleurimont (Québec)

MARDI

7 NOVEMBRE 1995
De9h à 11h30

ET
x

PAVILLON DU TRIOLET
2965, boulevard de l’Université
Sherbrooke (Québec)

15 h 30
21h

LA COMMISSION
SCOLAIRE CATHOLIQUE
DE SHERBROOKE  
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: S’assurer un emploi après sa formation
 

 

ar.

(chez Amis-mots ON
{parier et apprendre est
\_ Un jeu, viens jouer avec nousil!

Nrsr

REEDUCATION
~ EN LANGAGE

 

* Vous avez de la
difficulté à comprendre
ce que dit votre enfant

* Vous devez le faire
répéter 8

* ll a trois ans et plus et
parle peu ou pas du
tout. Vous vous le
inquiétez pour son [5
développement.

ou-un retardde langage

NE TARDEZ PAS...
JE PEUX VOUS AIDER!

 

 

 

PENUSPLATE) d’articulation =

   

 
 

 

@ Commission

scolaire Morilac
20 Windsor, Valcourt

Richmond

  

 

re

Le marché caché, ça vous dit quel-

que chose? Une piste d’emploi, le ré-

seau parents-amis-connaissances, un

scénario d’appel, voilà quelques-uns

des thèmes que vous aurez l’occasion

d’apprivoiser dans un Club de recher-

che d’emploi (C.R.E.).

Participer à un Club, c’est d’abord

se retrouver avec d’autres personnes

qui vivent la mêmesituation et qui ont

le goût d’apprendre, de s’entraider et

de passer à l’action. C’est recevoir le

soutien de professionnels pour appren-

dre quoi faire et comment faire pour

arriver à trouver un emploi qui me

convient, dans les plus brefs délais.

C’est profiter d’une infrastructure qui

permet, entre autres choses, de connai-

tre les outils indispensables pour une

recherche efficace, d’obtenir gratuite-

ment un curriculum vitae personnali-

sé, à la fine pointe de l’expertise en la

matière et également de développer les

habiletés nécessaires pour performer

en entrevue.

Le recherche d’emploi effectuée

dans un Club apporte une dimension

qui n’a rien de comparable avec le mo-

dèle traditionnel. Regardons ce qu’il

nous propose :

* Apprendre a4 me démarquer par rap-

port aux autres;

* Apprendre à offrir mes services plu-

tôt que quêter un emploi;

* Structurer ma recherche;

* Bâtir ma carte de présentation;

Développer mon réseau de connais-

sances;

* M’attaquer au marché caché (80 %

des emplois);

* Consulter sur place les offres du

C.E.C. à tous les jours;

* Étre encouragé à la suite de mes

bons coups;

* Remplir des formulaires le plus effi-

cacement possible;

* Établir mon champs d'action, faire
les suivis et les relances auprès des

employeurs.

La formule Club mise sur la qualité

et l'intensité des démarches auprès des

employeurs et produit des résultats ex-

trêmement satisfaisants : des attitudes

transformées, des comportements de

gagnants, des personnes qui ont ap-

pris à se donner du pouvoir en maximi-

sant leurs démarches de recherche

d’emploi, et surtout, des taux de place-

ment de près de 80 %. Rien de surpre-

nant que les Français, les Belges, les

Anglais, les Hongrois et les Espagnols

se soient intéressés à ce produit québé-

cois, subventionné par Développement

des ressources humaines du Canada

depuis plus de dix ans.

Il est à noter qu’une priorité est ac-

cordée aux prestataires d’assurance-

chômage.

Les personnes intéressées pour-

ront obtenir des renseignements sup-

plémentaires en s'adressant au Club de

recherche d'emploi de l’Estrie au

563-9111.

___.Commission scolaire Morilacgu oo
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Formation et services sur mesure
Présent en Estrie depuis 20 ans, le Séminaire

de Sherbrooke, fier de sa tradition d’excellence,

ajoute une troisième composante à ses services de

formation d’ordre secondaire et collégial. En mai

1994, le Séminaire crée le Centre de formation et

de services «Ressource». La création d'un volet

«services aux individus et aux entreprises» se tra-

duit par le souci du Séminaire de toujours mieux

servir l'Estrie en offrant à la population et aux

entreprises de la formation et des services de

qualité supérieure.

Pour marquer le pas dès le départ, «Ressour-

ce» devient membre de l’Association québécoise

de la qualité, adhère à la Charte québécoise de la

qualité totale et se dirige maintenant vert le certi-

fication ISO 9002.

Qu'il s’agisse de formation ou de services en

entreprise, il est important de toujours avoir à

l'esprit l'aspect sur mesure de nos interventions.

1] faut être en lien constant avec le besoin expri-

mé et même accepter qu'il évolue en cours d’inter-

vention. Se coller à la réalité des entreprises c’est

aussi comprendre leurs difficultées, c’est

pouvoir s’ajuster à leurs contraintes de

temps, à des commandes tardives, à des

arrêts de production. Finalement, c'est te-

nir compte des valeurs de l’entreprise, de

sa culture, de ses activités, des personnes

qui y travaillent et de la région qu’elle oc-

cupe. Il est donc important de faire passer

le partenariat dans nos interventions.

Être «partenaire» dépasse le mandat que
l'on nous confie. C’est assurer une colla-

boration à long terme qui va au-uelà de la

relation d’affaires.

L'approche sur mesure demande beau-

coup de souplesse dans nos interventions.

Il faut faire preuve d'imagination, de créa-

tivité, s'attarder au processus, aux cadres

généraux et en adapter les contenus. Il

faut être capable de sortir des program-

cepts, de nouveaux outils et à des approches no-

vatrices.

Voilà donc l’approche que nous prévilégions

dans nos interventions. Parmi ces interventions

on retrouve évidemment la formation dans les

secteurs suivants : informatique modulaire, ges-

tion participative modulaire, langues étrangères,

santé, environnement et gestion de la qualité. De

plus, des services comme la vidéo-conférences, le

soutien pédagogique en entreprise, l’analyse de

poste de travail, l’A.P.! et les stratégies d’appren-

tissage. etc.

Le Centre de formation «Ressources» dévelop-

pe de nouvelles approches de formation ou enco-

re il les rend disponibles en Estrie par son réseau

et ses partenaires. Notre attachement à l’Estrie,

aux entreprises et à tous ceux et celles qui y tra-

vaillent se traduit dans nos partenariats. Nous

avons à coeur de vivre et de grandir ensemble.

André Métras

Secrétaire général

 

mes établis et être ouvert à la recherche Etabli depuis un peu plus d'un an, le Centre de formation

et au développement de nouveaux con- et de recherche «Ressource» du Séminaire de Sherbrooke
est déjà reconnu pour la qualité de ses enseignements.
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Serais-tu du genre

cOMMUNICALTERNANTISTIQUE
ou peut-être, un peu

FANATICOBUSINESSOLOGUE

ou encore

TECHNOCRÉATIVILISÉ §
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PENSIONNAT -EXTERNAT
Pourrépondre aux
goûts desjeunes
- Programmeentraînementenrichi au hockey etet basketball
- Sports étudiants multiples (ski alpin, tennis, badminton)

- Informatique
- Projets missionnaires et plein air

2100, chemin Sainte- Catherine Rock Forest JIN 3V5 (819) 823-3003 12221
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L'importance de la formation professionnelle
Qui ne connaît pas un voisin, un on-

cle, un père, etc. qui a commencé un em-

ploi dans une grande entreprise à l’Âge de

16 ou 17 ans et qui en est parti 40 ans

plus tard avec une montre en or, après y

avoir fait entrer deux ou trois de ses reje-

tons.

Ceci faisait partie de la réalité du mar-

ché du travail au Québec il n’y a pas si

longtemps. Ce n'est plus le cas. Il est

maintenant prouvé qu’une personne qui

entre aujourd’hui sur le marché du travail

aura à affronter deux ou trois change-

 

 

Aux Centres

d'emploi du Canada,

un personnel

compétent et à

votre écoute

offre aux employeurs

et aux travailleurs

une large gamme

de programmes

et services. 

ments majeurs d’orientation au cours de

sa carrière.

Les personnes qui seront le plus en

mesure de s’en sortir seront celles qui au-

ront investi dans leur formation et dans le

développement de leurs compétences pro-

fessionnelles et personnelles.

Il y a peu de temps, un travailleur

d’usine par exemple, pouvait se permettre

d’avoir très peu ou pas de scolarité. Là en-

core, la réalité est tout autre. Maintenant,

les employeurs exigent un diplôme d’étu-

Venez nous rencontrer...

des secondaires (DES), certains accepte-

ront l’équivalence ou un diplôme d’études

professionnelles (DEP). Les raisons du

changement sont bien simples, le travail-

leur qui auparavant était opérateur de

machine n'avait qu'à connaître le

fonctionnement de sa machine, mainte-

nant, il doit en plus être un technicien en

contrôle de la qualité. Ceci exige qu’il soit

en mesure de lire et d'interpréter des tex-

tes, de rédiger des rapports. d'effectuer

des opérations mathématiques de pour-

centage et d’équation. Dans l'entreprise,

le travailleur doit être apte à occuper. à

court ou à

moyen ter-

me, des pos-

tes exigeant

davantage

de compé-

tences.

Les tra-

vailleurs

doivent pro-

fiter de leur

période de

chômage

pour acqué-
 rir des com-

pétences

nouvelles ou

actuelles. Le marché du travail actuel exi-

ge des ajustements constants.

Afin d’aider les travailleurs à réinté-

grer plus rapidement un emploi et à le

garder plus longtemps, Développement

des ressources humaines Canada (DRHC)

investit dans l'achat de cours de forma-

tion professionnelle pour les chômeurs et

chômeuses.

Depuis le 1er avril 1995. seulement à

Sherbrooke, 12 cours de formation profes-

sionnelle ont été achetés pour permettre à

200 chômeurs d'acquérir ou d’actualiser

leurs compétences professionnelles. À ce-

la, ajoutez 134 chômeurs qui ont intégré

les cours du système régulier et ont béné-

ficié de la formation dans le cadre du pro-

gramme Étudiant indépendant - Article

26.

Ce programme permet à un prestatai-

re de magasiner son cours dans les écoles

ou collèges publics ou privés. Selon les

conditions énumérées ci-dessous, ses

prestations d'assurance-chômage sont

maintenues pour toute la durée de sa for-

mation.

 

Suite à la page suivante

 

 
  

AMBULANCE SAINT-JEAN

 

VOUS OFFRE
 

Asbestos Lac-Mégantic pour actuali-
566, 1ère Avenue 3560, rue Laval ser leurs

J1T 4N3 J6B 2X4 compétences

Téléphone : (819) 879-5491 Téléphone : (819) 583-2200

Télécopieur : (819) 879-2501 Télécopieur : (819) 583-0944

Coaticook Magog

18, rue du ManègeEst 620, rue Sherbrooke

J1A 3B3 J1X 5B9

Téléphone : (819) 849-2757 Téléphone : (819) 843-3361

Télécopieur : (819) 849-9567 Télécopieur : (819) 843-5427

East Angus Richmond

61, rue Laurier 15, rue Carpenter

JOB 1R0 JOB 2H0

Téléphone : (819) 832-2443 Téléphone : (819) 826-3729

Télécopieur : (819) 832-4635 Télécopieur : (819) 826-6428

Sherbrooke
124, rue Wellington Nord

J1H 5X8
Téléphone :
Télécopieur:

(819) 564-5970
(819) 564-5647

 

  

* des cours de formationen
premiers soins

e Une variété de trousses de
premiers soins pour vos
cadeauxdes Fêtes   

 31, rue King Ouest, bureau 322

820-1184 ou 820-2016 70

Pour information:

Sherbrooke   
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Suite de la page précédente
—_—_—_—_—_—"—__——————

Les conditions d'admissibilité à ce program-
mesont les suivantes :

Pour le prestataire:

- Étre prestataire d’assurance-chômage
au début du cours;
- Être motivé;
- Avoir des difficultés à intégrer le mar-
ché du travail;

- Avoir un an de plus que l’âge limite de
fréquentation scolaire;
- Avoir quitté l’école régulière depuis au
moins un an pour la formation profes-
sionnelle et trois ans pour la formation
académique (SEC I à V).

Formation admissible :

- Formation professionnelle;
(la profession visée doit être en pénurie
ou en demandeconstante)
- Alphabétisation;
- Académique (SEC I à V);
- Autres genres de formation (linguisti-
que, préparatoire à l’emploi, orientation).

Ces cours doivent être dispensés à
temps plein dans un établissement public

Uneformation musicale :
Pourquoi pas! :ï

Ouverte depuis le ier octobre der- aux enfantsqu'auxadultes [

nier, l'école de musique Musicart offre
déjà à plusieurs personnes ses connais-
sances..

Que ce soit entre autre pourdes-
cours de clavier, piano, guitare, batte-
rie, saxophone, clarinette, et même de:

chants, -Musicart. est l'endroit pour.
vous initier ou pour vous perfection- offre unejournée porte ouverte led

manche 26 novembre prochain. Pour.
‘de plus amples ‘informations, contaé-

‘Lez Monique Bretonau 892-2455.

ner. Grâce à sa flexibilité d'horairé,
l'école de musique est accessible à tous.
Les cours se donnent en privé, semi-

privé ou en groupe et sont offerts. tant.

aEE
365, rue Compton Est,
Waterville
Québec) JOB 3H0

 

Collège

ponibles en dessin, peinture aoryli-
que, peinture àl'huile, en plus de

 

ou privé, en autant que ce dernier soit
reconnu par le ministère de l’Education
du Québec.

La durée de la formation profession-
nelle est généralement d’un maximum de
52 semaines (sauf quelques exceptions
au niveau collégial ou au secondaire
dans le cas d’un DEP).

- Le cours doit être approuvé par le Cen-
tre d’emploi du Canada avant le début de
la formation.

En conclusion, la formation profes-
sionnelle ou académique qu’un travail-
leur doit acquérir est primordiale et doit
faire l’objet d’une démarche continue
tout au long de sa carrière. Le savoir-
être est une valeur tout aussi importante
pour les employeurs. Quel employeur
voudrait d’un technicien en génie méca-
nique, si compétent soit-il, qui n’a jamais
pu conserver ses emplois parce qu’il est
incapable de s'intégrer à une équipe ou
d'accepterl'autorité?

PUBLIREPORTAGE?

En Estrie, DRHC subventionne de
nombreux organismes du milieu pour
supporterles travailleurs et travailleuses
qui veulent développer les qualités et at-
titudes personnelles recherchées par les
employeurs pour un mieux-être au tra-
vail.

Jeanne-d’Arc Gosselin
Coordonnatrice de la formation

Centre d’emploi du Canada
Sherbrooke

 
Les personnes réussissant le

mieux leur retour aux études
sont celles qui ont pris le temps
de faire un choix professionnel
éclairé et qui sont appuyées par
leur famille dans leur choix. En
effet, les adultes qui retournent
aux études doivent fournir
beaucoup d'heures personnel-
les d’étude à la maison, d’où
l'importance de faire partager
sa décision de retourner aux
études par tous les membres de
la famille.

 

  
    

  

    

    
  
    

   

 

 
‘ L'écoledeiEl

  

 

 

  

Informe-toi sur l'activité «étudiant d’un jour»

400, rue Heriot, Drummondville, Québec, J2B 1B3
Tél. (819)477-3113 Téléc.: (819)477-4556

Collège d’Affaires Ellis
La dalecléos: à dass aœavesér!

Collège privé
de niveau cegep

offrant:

* Techniques de bureau

* Techniques administratives

(option gestion en commerce international)

PILE

12414  
 

Delaplac
e

837-2882 ou 837-2433

Un collège pourla jeunefiîle daujourdhui
qui prend sa vie a

© un projet éducatif adapté à tes aspirations profondes
© des activités variées et dynamiques
© avec des éducateurs et des éducatrices ouverts et disponibles,
© un enseignementde qualité,
® dans une residencea couleur famiial,. ta vie!
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PREMIERE SEC.
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 LES ÉCOLES À VOCATION
 

MUSIQUE - ART SPORT-ETUDES, CENTRE POUR
& COMMUNICATION JOURNALISME - THEATRE RACCROCHEURS

. Mitchell Montcalm Le Triolet Le Triolet Le Goéland
© 1° cycle 2° cycle 1° cycle 2° cycle 2° cycle
= 822-5409 822-5633 822-5388 822-5353 822-5505

a - SCIENCES | ÉDUCATION { FORMATION
= INFORMATIQUE INTERNATIONALE PROFESSIONNELLE

Saint-François Le Ber : Le Phare Centre 24-Juin
1° cycle 2° cycle 1° et 2° cycle

822-5444 822-5333 822-5455 822-5420

fre SCOLAIRECATHOLIQUE   w= «Je préfere Burger King» DE SHERBROOKE
12021
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